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le cultivateur à augmenter sa pro
duction tout' en maintenant la forti- 

| litéde sa terre.
Or, pour avoir de gros rende

ments, sans épuiser le sol. il n’y a 
tiu’un moyen : garder du lié tail, le 
plus possible de bétail ; faire 
sommer las produits do la ferme 
par les animaux, afin d’avoir 
plus du-lait et de la viande, la eho 
se indispensable qu’il faut appeler, 
par son nom, le fumier.

Pour garder ©в поюШі& bétail 
et lui faire donner beaucoup de 
profit, il faut absolument récolter 
sur la ferme, des fourrages 
lents à gros rendements.

Parmi ces fourrages, nous ] 
au premier rang, tes racines fourra
gères, car bous sommes bien persua 
dés que dans notre région du bas 
de Québec et dans celles de même 
climat.

(a) il n’y a pas une plante qui 
produise plus de matières nutriti 
ves utilisables, de ns un arpent ;

(b) il n’y a pas une plante qui 
fasse revenir meilleur marché, les 
100 Ibs de matières nutritives uti
lisables.

Voilà une des raisons pour les- 
quelles nous recommandons tant la 
culture des rasines. En voilà, 

sans autre :
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Express Your Own M 
Personality in Your Attire W|
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Le temps des semailles approche 

d’un bout à l’autre du pays’ les 
cultivateurs se préparent au travail 
vraiment sacré des semailles. Ils 
comprennent l’importance qn ’il y a 
cette année à ensemencer tout le 
terrain possible c’est un moyen 
inestimable d’aider ceux qui luttent 
pour la cause trois fois sainte dé
fendue par les Alliés, la causé du 
droit, de la justice et de l’hmttani 
nité. Les cultivateurs, en remplis
sant de façon consciencieuse le rôle 
qui leur est ainsi naturellement 
dévolu dans l’immense conflit enga
gé, accompliront un devoir dont 
l’importance ne le cède en rien à 
celui qu’accomplissent les soldats 
des nations alliées dans les tran
chées et sur les mers ; ils assure 
ront à ceux ci la nourriture, c’est- 
à-dire la vie.

En France, le ministre de l’agri 
culture, M. Clémente! a lancé un 
appel à l’occasion des semailles qui 
montre l’importance que l’on atta
che là-bas à ce travail : cet appel a 
été affiché dans toutes les oommu 
nés; il n’est pas hors de propos d’en 
donner ici le texte ; sa lecture ne 
peut qu’aider nos cultivateurs à 
saisir toute la grandeur de leur 
mission :

“A tous les Français, à toutes les 
Française de nos campagnes, '

Vous avez fourni depuis plus de 
deqx ans un effort immense. .......

Privés de vos meilleurs compa
gnons, dépourvus di|ne 'grand 

partie de vos moyens, voua avez, 
par' un travail аей|іі^ trioifuplié 

de toûs les obstacles,, accompli un 
véritable miracle d’énergie-françai
se pour que rien ne manque à nos

venir plus difficile, à l'heure où le 
gouvernement a jugé juste et légi
time de -j-elever lé prix du blé et 
demand ,) au Parlement que chaque 
Quintal ,dtj; là prochaine récolte 
puisse .apporter au producteur 
moyenne de 40 francs, vous redon 
blerez d’efforts pour tirer de notre 
admirable . sol les ressources qu’il 
peut cohténir.

En sëlnant, partout où vous le 
pourrez, autant que vous 1er pour
rez, songez que vous remplissez le 
devoir le plus haut de défense na
tionale ; dites vous que les semail
les de printemps 1917 préparent la 
moisson de la victoire.
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Mixte*
Arr. Riv. du Loup 9,10 p. m. 

Service quotidien excepté lee, dimanche.
, Correspondence à Bdmundaton Jet 

avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock f 
Fiédéricton et St-Jean N. B., Moulton 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Me 

Bt a Rivière du Loup avec tone 
trains express de l’Intercolonial Ry.

■ Pour pins amples informations, pros 
pectus, etc. s’adresser à 

F. X. Bélanger, Agent général. Passa
gers et Fret.

і Arr. Riv. dn Loup a.i; p. m, 
JMg, jponnora N. B; 3-ю p. m.
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TT costs no more to wear 
•L clothes that are original 
in style, correct in fit and 
reasonable in cost if 
ED. V. PRICE & CO. 
are your tailors.

Select your own 
fashion and fabric 
and be measured 
NOW!
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Peeled Spruce and Balsam 
Pulpwood. Correspondence in
vited.

Address : FRASER Limi
ted, Edmundston, N, B.

Déjà vos frères de travail des 
classas 1888 et 1889 que le gouver
nement vient de mobiliser à la ter 
re, vous reviennent ; ils tous por
tent le tribut de reconnaissance de 
la France qui se bat .pour ceux qui 
la nourrissent, ils vous disent de 
poursuivre votre rude tâche, 
défaillance, jusqu’au bout'

Confondus avec eux. dans un su
prême effort, vous montrerez au 
monde que l’armée dès travailleurs 
de la terre ne fait qu’un avec celle 
qui défend si glorieusement le sol 
de la Patrie. Votre noril paysans et puisse les 
pay sannes de France, prendra place 
dans l’histoire, à côté du nouj de 
vos défenseurs, et devant
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une
F Bois de pulpe pelé d’épinet- 

te et de sapin. Par correspon
dance.

S’addresser à : FRASER 
Limitée; Edmundston,-N. B.
17 j.- If. O;.
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Les racines jouent dans l’allmen 

talion des animaux, un rôle hygié
nique inqomparaUe. Tous le» élé 
veurs avec M , Grisdale, recolinaie- 
sent qu’à ee point de vue, “on cher
cherait vainement
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un fourrage qui 
surpasser, parmi tous 

ceux qui sont susceptibles de cul
ture économique au Cadada.”

Voulez vous encore une autre 
raison ? C’est qu’après les racines., 
plus peut-être qu 'après toute autre 
culture sarclée, vous, pécolterez du 
beau grain. Allez demander au Gq- 
ré de Saint-Alexis le secret de séé 
80 mihot-i' -l'avoine à l’arpent ! Lés' 
racines occupent admirablement la 
premièie sole d’une rotation. Après 
elles, la terré fumée, aérée, aineu-
blie, nettoyée, peut donner sou ma- . —;—-
ximum iW.rendement. ’ Les quartiers généraux de

Nous périmons vous donner d’au- la milice canadienne viennent 
très rubans ; çeligs-là suffisent, d'ordonner la mobilisation du 
Pour Jirodu^e économiquement, 67ième régimè^t pour la dé- 
1 automne et 1 hiver, du lait, du c .
pore, de l’agneau; des veaux, culti *“*. *U ^A ”?‘“8 dW 

des racines fourragères Contraire, notre régnaient fera
La “Page Agricole” et les' Cours ^assembté à Sussex, vers la 

abrèges d’Agriculture” ont contri- “n deJ«,n prochain, 
recommander avec une telle insis- bué à partir un magnifique mouve- Ie fais ,donc appel à 
tance, une culture qui était peu ment de progrès agricole dans l’Est anciens soldats et aux autres 
connue et encore moins aimée. Ce de 'a Province II faut que cette an- jeunes gens du comté de s’en? 
11'est pas notre faute si nous son;- née, ce mouvement se continue et rôlef sans délai pour remplir 
mes obligés d'aller contre le cou- s’intensifie. La condition du succès, les cadres de la compagnie du 
rant et contre les habitudes Nous noua ne lassons pas de répéter, o’est vr a 1 „ ■aimerions mieux nous laisser en- la culture des racines. Madawaska. Il me faut 39
trainer par eux. Nous savons aussi Cultivez des racines ! - , hommes.. Vigoureux et actifs.
bien,quç n’importe qui qu’il serait ' Cültivez-lès bien ! ’ Le 67ième régiment “Infante-
plus facile de. dire aux gens Je cou- Cette page vous aidera à réussir ГІЄ de Carletou” a tOU-
tinuer leur culture extensive de Mettiez en pratique, les conseils jOJrs été représenté au camp

que Monsieur Bois y a groupés pour de Sussex par une compa-
\ gtiie îecrutée dans notre com- 

Joseph PASQUET. té. J’èspère que le Madawaska
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» AVISTh.oma;s Hebert,
fladawaska, Me.

vous-
comme devant eux, s’inclineront 
les générations à venir;, j*.»

A l’œuvre donc de toutes .vos 
énergies. v v

Vous travaillez pour. la victoire 
et la. paix frènçaiaes. ,

Le payé compte sur vous.’*' 
Cultivateurs de l’Ouest, 

seulement votre pays mais le mon- 
hérôtques soldats et à là population de entier, compte sur vous pour 
tout entière. * ' aider les Alliés à rempdrèerèn l917

:i ïjùtëti’Hi---------- ---
. Lç. I$6ctçur Z. Véziea, de Fraser- 

.vilie^sj^cialiste pour les yeux, çez, 
gorgWef prçilles viendra à Kd- 
munitôii tous les deuxièmes et 

quatrièmes lundi et mardi dé cha- 
que mbis; et se tiendra à la disposi- 
tiou de oeû‘* qui voudront le "cou- 
suitet„.du|u»dïmidi au mardi soir, 

cbe? Moq^urjos Gagné près de

-
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saura encore faire son devoir 
dans les circonsfances difficiles 
que nous traversons et que le 
nombre requis ne se fera pas 
attendre. Conscription ou non, 
les régiments dç la milice 
■adienhé seront mobilisés polir 
service au pays. C'est encore 
un appel pourrecrutemept vo
lontaire et je ne doute pas 
qu’il sera entendu d'un bout 
à l’autre du comté.

Les formes d'enrôlement 
sont à mon bureau ou je serai 
content de recevoir les deman
des d’admission dans le 67iéme 
régiment. . ,

Мах. B. Cormier, Capitaine 
O. C. compagnie “G” 

67ième Régt.

Itз-

la victoire de la çiyilisatiodr mtr la 
barbarie.

in■ A l’heure où l'achat à l’étranger 
dti complément nécessaire à l’ap
provisionnement national peut de-
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perdu lundi.ma

tin à partir du Transcontineutal à 
1’hotel D. L. Chassé. La personne 
qui l’aura trouvé voudra bien le 
remettre à

pa ..Atfm Pour les Racines !... fivez ca-
or

JM. Lévite CHASSÉ, 
-'.'OBcStauiidstou, N.. B.

Ce n’est pas le moment d'arrêter 
la campagne pour le développement 
de la culture des racines, que les 
professeurs (le l'Ecole d’Agricultu
re de S te-Anne, de la Pocatière, mè
nent avec enthousiasme et succès, 
depuis 5 ans. Afin d’augmenter la 
production du lait et de la viande, 
nous répétons à nos amis, lus culti
vateurs : Cultivez des betteraves et 
des choux de Siam.

Certains—beaucoup moins nom
breux qn’autrefois — trouvent é- 
trange que nous nous obstinions à

mes
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o» demande і -*
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- Qn demande t.l» іпМіЦЦіц de 
classy supérieure; op de Цг« eiâsse 
et_7 institutrices Це seéonde, classe. 
6li: préfère celles" qui conriitsaent 
l'e franjais. -
“ S’àdrèeser eii Spécifiant le sâiàlre

v h

»ik
dt*foin et de grain. *

Mais, il faut voir que les condi
tions économiques actuelles obligent

H
Cêaum vous

v i.Seeçetaire duMistriet No. I. 
?2. 6jf- • «(y. Edmond- ton, N,
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